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LES CALANQUES DE MARSEILLE 

Lors des randonnées, respectons la Nature – les fleurs, les arbres, les cultures, remettons à leur 

place les pierres déplacées – et le travail de l'Homme – ne pas effaroucher les troupeaux en se 

faisant accompagner de chiens - refermer derrière soi le portail utilisé, ne pas abîmer les 

clôtures limitant les prairies…. 
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A LA DECOUVERTE DES CALANQUES DE MARSEILLE  

CHÈRES À L'AMI MAURICE 

( Par les randonneurs del carrer de les senyores ) 
 

Participants : Jacotte et Georges GIRONÈS, Ginette et Manou CARA, Yvonne et René MESTRES, Dany 

et André PERPIGNA, Michèle et Jean LLAURY, Marianne GORIS, Renée PLANES, Geneviève et Jojo 

HOUSTALLER, Maurice SIRÉ et Gus.    

 

Depuis le temps…Oui, depuis le temps qu'il nous en parlait, qu'il nous les vantait, qu'il nous les décri-

vait ces calanques marseillaises Maurice, il était temps que les randonneurs du Carrer de les Senyores, 

toujours aussi curieux, toujours prêts à la conquête, se rendent sur place pour juger sur pièces. Là-bas, 

c'est-à-dire à Simiane, jolie bourgade sise à une vingtaine de km au Nord de Marseille, ce Mercredi 7 

Mai, les attendaient, de pied ferme, Maurice flanqué de Gus, le basset. 

Maurice avait non seulement fourbi ses armes de premier de cordée ( cartes, itinéraires divers, cou-

chages…) mais également cuisiné délicieuse et copieuse soupe au pistou, pieds paquets, pizzas mai-

son, sorti confitures mossétanes ( celle de figues dérobées à l'arbre de Renée et celle de cynorhodons -

d'enaygat- du Caillau ) de quoi rassasier et remettre sur pieds une troupe mise K.O. par deux jours de 

calanques non-stop (comme toujours, j'exagère, mais nous sommes en pays marseillais ! ) et surtout, 

heureusement, programmé une météo estivale. 

Quant à Gus, loin des chemins incertains des randonnées mossétanes, il nous a bien fait sentir qu'il ré-

gnait en maître ici chez lui dans son jardin, sur son trottoir et surtout, le soir, dans son couffin sous sa 

couverture (ne le répétez pas, mais Gus ne peut dormir qu'enfoui sous un tissu) où il décrète l'extinc-

tion des feux et de la télé à 22h tapantes. 

  

Balade du Mercredi 7 Mai après que le convoi mossétan* ait rallié le logis de notre amphitryon. 

 

Déjeuner très convivial pris dans le jardin de Simiane à l'ombre d'un cerisier en fruits verts et sous les 

effluves entêtants d'un seringa en fleurs. 

Puis après le café, pas de sieste mais traversée d'une partie de Marseille dont on peut imaginer (et seu-

lement imaginer) les sites internationalement connus à partir de la lecture d'une forêt de panneaux in-

dicateurs, perdus que nous sommes dans un flot ahurissant de véhicules (n'oublions pas que nous arri-

vons de Mosset) et tachant de ne pas perdre de vue la voiture de Maurice ; c'est ainsi qu'au hasard des 

carrefours défilent ces noms fameux "la Canebière, le Stade Vélodrome, la Timone, le Vieux Port, les 

Quais de la Joliette, Notre Dame de la Garde…(seule, cette dernière nous sera visible)". Ouf ! nous 

voici enfin sur une route en corniche qui nous mène au Col de la Gardiole point de départ de la pre-

mière randonnée pédestre concoctée par Maurice. 

Durant une bonne demi-heure, nous gravissons une pente ma foi plutôt raide par une piste recouverte 

d'un gravillon blanc comme est blanc tout notre environnement minéral et, justement, nous voici sur la 

crête du vallon d'En Vau d'où nous dominons la mer. Quel panorama ! tout ce qui est géologique est 

blanc : le plateau, les canyons, les falaises, les moindres chaos, le plus petit caillou…Tout est d'un 

blanc immaculé exceptés le ciel, la mer qui profite des calanques pour taquiner les calcaires et la vé-

gétation ; à ce sujet, imaginez de longues étendues pentues où se mêlent à l'envie le rouge-rosé des Li-

las d'Espagne, le jaune éclatant de Coronilles buissonnantes, le vert luisant d'une belle Ombellifère (le 

Laser de France), le jaune mat des Immortelles des rochers, le bleu de l'Aphyllanthe de Montpellier…

et le blanc crayeux des calcaires ! une véritable symphonie de couleurs dans laquelle j'allais oublier le 

jaune-rosé de l'humble "tulipe australe" qui a tellement ému Marianne notre biologiste hollando-

mossétane. La marche sur ces cailloutis demande de l'attention et Gus, toujours aussi actif, slalome 

vaillamment entre les graviers et les trous du karst*. 

Autre problème soulevé par nos deux sorties : les pistes"calanquaises" sont tellement nombreuses et 

variées qu'elles sont marquées de rectangles, de carrés, de pointillés  verts, jaunes, noirs, rouges, oran-

ges …si bien qu'un daltonien qui s'y hasarderait n'aurait aucune chance de s'en sortir.  

Enfin, nous voici au sommet de falaises vertigineuses dévoilant les anciennes blessures dues aux eaux 

de ruissellement sur un plateau dominant une Méditerranée comme on en rêve en hiver, des îlots dont 



celui, dit de Renée Planes, qui ressemble davantage à un sous-marin en émersion qu'au château d'If 

( pas Renée, l'île !), les calanques de l'Oule et du Devenson, la pointe de Castelvieil…Quel décor !   

 

*Je profite de l'heure que nous mettons à rejoindre les voitures pour faire le point sur les origines de 

ces calanques lesquelles sont, apparemment, plus de Marseille que de Cassis. 

Au départ, c'est-à-dire il y a un peu plus de 100 millions d'années (c'était l'ère secondaire), une grande 

épaisseur de calcaires à base de coraux, de restes (tests, coquilles…) d'animaux marins qui pullulaient 

alors, a été déposée par la mer ; puis au tertiaire (environ 50 millions d'années), lors du soulèvement 

de la Provence, l'ensemble a été plus ou moins disloqué ;  les calanques, elles, ne se sont formées que 

récemment, il y a à peu près 10 000 ans ; elles sont dues au travail d'érosion entrepris par les eaux de 

ruissellement alors que le niveau de la mer était 130 m plus bas qu'actuellement (au cours d'une gla-

ciation) et justement, le modelé karstique fait de trous, de cannelures, de rigoles…d'abord superficiels 

(lapiaz) puis de grottes, d'avens profonds, de pertes de rivières et de résurgences est la manifestation la 

plus évidente de ce lent travail de dissolution et d'érosion mécanique de l'eau sur les calcaires. 

A propos de grottes, rappelons que sous nos pas, à la côte – 40 m, se situe celle qui fut découverte par 

Cosquer et qui recèle les plus anciennes peintures rupestres du monde - 30 000 ans contre 15 000 pour 

celles de Lascau et d'Altamira - dont, en particulier, au milieu de divers animaux de chasse, la premiè-

re représentation d' un être humain. 

 

Note pratique 

 

Pour se retrouver dans ce dédale de sentiers, de pistes, de cols, de promontoires et de couleurs, Mauri-

ce s'est inspiré de la carte de l'IGN au 1: 15 000 " Les calanques de Marseille à Cassis" et de la bro-

chure "Randonnées pédestres dans les calanques" de J.Alor-Treboutte et A. Lucchesi.  

 

Jeudi 8 Mai : deuxième balade depuis Callelongue 

 

Callelongue est, à mes yeux, l'archétype de la calanque marseillaise telle que nous l'a décrite  Pagnol -

lequel y a d'ailleurs tourné quelques scènes de son immortel "César"- et telle que nous l'ont chantée 

Maillol, Andrex, Fernand Sardou, Fernandel …Imaginez une anse étroite contenue par un quai le long 

duquel sont amarrés barques et canots, bordée d'un alignement de petites villas descendantes des fa-

meux "cabanons" et d'une belle route le long de laquelle, en cette matinée estivale, se garent quantité 

de véhicules (dont les nôtres) qui amènent une cohorte de citadins assoiffés de soleil, de paysages ex-

ceptionnels, de balades pédestres, d'escalade, de convivialité voire de farniente. Ajoutez-y, en face, 

une blanche falaise ruiniforme où sommeillent une douzaine de pêcheurs ensoleillés et voilà le décor 

planté. 

Au départ de la calanque, le sentier est une véritable Tour de Babel où se mêlent nationalités et âges 

de la vie, où le quasi nourrisson coincé dans le sac à dos de papa côtoie une bande de "seniors" qui 

n'arrête pas de s'arrêter soi-disant pour admirer les anciennes batteries napoléoniennes ou quelques 

naïades hardies, où des joggeurs et autre vététistes effarouchent des amoureux tendrement enlacés au 

milieu de la piste, où l'on s'interpelle indifféremment en "parler marseillais", en anglais, allemand, 

hollandais, japonais et, tenez-vous bien, en catalan, où des habitués du site conseillent les néophytes 

qui ne savent où diriger leurs pas…C'est bien connu : sport et efforts collectifs rapprochent les indivi-

dus et au-delà des paysages évidemment inoubliables, des coups de soleil, des coups de fatigue et des 

éclats de rire c'est bien cette convivialité intergroupes que je retiendrai en priorité. 

 

J'ai retrouvé les notes prises par Maurice afin de ne pas s'égarer dans ce dédale de sentiers et de pistes 

et je les ai agrémentées de quelques observations : 

"A partir de Callelongue, prendre le "jaune 2" jusqu'à l'ancien Sémaphore où on laisse le "GR et le 

noir"; sur la crête, emprunter les "pointillés noirs 2a" et rejoindre le "sentier de la douane" qui longe la 

"calanque de la Mounine" puis les vestiges d'anciennes batteries napoléoniennes et la "calanque de 

Marseilleveyre" où subsistent quelques petits cabanons ; on poursuit ce sentier qui descend vers la 

"calanque de Podestat" où quelques courageuses se baignent, puis qui remonte en direction du col de 



Cortiou ; ce qui rend notre marche éreintante c'est, tout d'abord, les montées et les descentes qui se suc-

cèdent sans interruption mais également un franc et chaud soleil qui se réfléchit sur le blanc des calcai-

res. Enfin voici ce fameux col de Cortiou où l'on casse joyeusement la croûte, ragaillardis que nous som-

mes par une petite brise maritime ; mais nous n'en avons pas terminé avec les montées qui se poursui-

vent avec l'abandon de la piste verte pour le sentier "1 bleu" lequel nous conduit au "col de la Selle" puis 

au "sommet de Marseilleveyre" d'où nous dominons la ville et son port étalés à nos pieds : encore un 

spectacle exceptionnel ! enfin, c'est la descente sur Callelongue grâce à la "2 orange" pentue, traîtreuse-

ment tapissée de cailloutis glissants et sur laquelle nous croisons quantité de jeunes, sac au dos. Vont-ils 

bivouaquer dans les calanques ? Quelle bonne idée !". 

Epilogue : curieusement, la fatigue de la marche alliée au rôle insidieux de la réverbération du soleil sur 

notre vue et notre épiderme eurent un effet pour le moins euphorisant sur le mental : attablés à la terrasse 

du café callelonguais - et entre deux "panachés"- nos randonneurs n'arrêtèrent pas de jongler avec mots 

d'esprit (?) et histoires drôles (?) ; l'apothéose étant "el Casament tremblant" d'un descendant de 

"descasat"(le divorcé) sur la place du village ; et si le retour sur Simiane fut un film au ralenti (2h30 

d'embouteillages, mais nous étions le soir du 8 Mai !), il n'entama en rien la bonne humeur résultant de 

cette virée sportive, culturelle et amicale dans les Calanques marseillaises dont on comprend maintenant 

qu'elles soient aussi chères à l'ami Maurice.  

          

Notes 

 

- Itinéraire routier mis au point et photocopié par "el Mestre" descendant de "Descasat". 

- Lors de la deuxième sortie, nous découvrîmes d'autres espèces végétales en grand nombre telles 

"l'Astérolide maritime" magnifique composée dont les fleurs jaunes sont pareilles à des soleils pla-

qués sur les rochers, le "Pin parasol" et le "chêne kermés" tout rabougris et "la Bruyère aux nom-

breuses fleurs" malheureusement sans fleurs…   

 

 

 

Callelongue 

L'apéro chez Maurice avant la balade 


